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Organisme porteur de l’opération : Afan
1 La découverte et la fouille de sites situés au sud-est du plateau de Levier-Nozeroy, sur
un massif dénommé « La Côte Poire » a mis en évidence une occupation gallo-romaine
bien stabilisée autour d’un des axes nord-sud, interface entre les grands passages du
Jura : Jougne et Saint-Cergue.
2 L’occupation continue dans ce secteur, entre le Ier et le IVe s., recouvre une nécropole
rurale,  un  four  à  chaux  du  Bas-Empire,  un  parcellaire  très  marqué  sur  les  parties
aisément labourable, une ou deux exploitations agricoles. Malgré l’abandon, relevé par
l’archéologie, de ces sites d’habitat intercalaire pendant la première période du haut
Moyen Âge, il est constant que tous ces lieux soient parfaitement réoccupés dès le XIe s.
3 Le  terroir  s’organise  autour  des  lieux  de  passage  qui  sont  les  véritables  axes  de
structuration des paysages. Passages naturels, faiblement aménagés (montée de Syam –
 col de Crans : DFS Syam, 1994) ou peut-être plus construits (contournement ouest de la
« Côte Poire » le long de l’Ain), la période gallo-romaine hérite d’un réseau de chemins
et  de  cheminement  connus  dès  le  premier  âge  du  fer  (tumulus  de  « La  Grange
d’Aufferin »,  prospection  aérienne  août 1991)  qui  ont  l’avantage  de  reposer  le  plus
souvent sur le substrat rocheux.
4 Au XIXe s., des traces ténues de la période gallo-romaine (découvertes monétaires) sont
relevées à Lent, Charency, La Favière. Ces deux premières communes sont des sites de
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hauteur,  à  l’instar  de  l’occupation  de  « La  Grange  d’Aufferin »,  bordant  la  partie
occidentale des plateaux.
5 La question se pose de savoir qu’elle était l’ampleur de cette occupation du plateau. Des
zones aujourd’hui composées de sols lessivés (« La Singe » sur la commune de Sirod,
secteur sud de Crans) semblent avoir reçu, sinon une véritable cadastration, du moins
un parcellaire organisé qu’il conviendrait de dater.
6 Quelle était la nature et le domaine des exploitations présentes sur ce plateau ? Des
mines de fer à  ciel  ouvert  et  un four (le  tout non daté)  ont été découverts lors de
prospections ponctuelles entre mai et août 1994. Un four à chaux (voir supra) a pu être
daté par de la sigillée claire D. Quelle pouvait être l’ampleur des défrichements ou de
l’exploitation forestière de ces zones d’altitude (Rousset, vol 3, 1856, signale même des
tegulae sur  le  Risoux !) ?  L’agglomération  secondaire  de  Saint-Germain-en-Montagne
(fouilles de sauvetages urgents Bourgeois-Lechartier et F. Leng) a-t-elle généré cette
occupation  en  tant  que  centre  de  transformation  de  produits  du  secteur  primaire
(fumage  de  viande,  artisanat  de  tabletterie) ?La  position  de  Sirod,  relativement
centrale,  si  l’on  considère  l’axe  nord-sud  du  plateau,  sans  pouvoir  être  qualifiée
d’agglomération  secondaire,  pourrait  être  un  relais,  centralisant  les  différents
produits : s’il n’y a été découvert aucun vestige antique, il est notable qu’elle devient
siège de paroisse relativement tôt, vers le VIIe-VIIIe s., comme le montre le vocable de
l’église Saint-Étienne. L’autre objectif de la prospection aura été la mise en évidence
d’un itinéraire Salins-Nyon pour la période médiévale. La famille de Commercy est en
effet possessionnée à Salins où elle dispose d’un chaudière à sel mentionnée dès 1237. Si
l’on tire une ligne droite entre ces deux points, elle passe par Les Nans-Sirod. Or, ces
deux endroits sont très tôt fortifiés par cette famille qui détient par ailleurs tout le
secteur  prospecté  (dont  Les  Planches,  La  Chaux-des-Crotenay).  De  fait,  il  serait
étonnant  que  ces  seigneurs  ne  se  soient  pas  assurer  ainsi  un  débouché  de  leur
production de sel vers la Suisse en évitant les péages de Pontarlier et de Jougne.
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